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      INTRODUCTION


      Dans un inventaire, dressé en 1467, des livres de la bibliothèque du duc de Bourgogne, se trouve la description d'un manuscrit des Cent Nouvelles Nouvelles
 : « Ung livre tout neuf, escript sur parchemin a deux coulombes, couvert de cuir blanc de chamois, historié en plusieurs lieux de riches histoires, contenant cent nouvelles, tant de Monseigneur que Dieu pardonne, que de plusieurs autres de son hostel, que-manchant le second feuillet, après la table, en rouges lettres : celle qui se baignoit
, et le dernier : lit demanda
. »
 Ce livre était assez différent, paraît-il, de l'unique manuscrit connu aujourd'hui, celui de l'université de Glasgow, n° 252 dans le fonds Hunter. Ce dernier, selon l'éditeur le plus récent, P. Champion, fut copié une vingtaine d'années après que les nouvelles furent réunies en un volume, en 1467, au plus tard, date de la mort du duc Philippe de Bourgogne. « C'est un volume de 207 feuillets de vélin non chiffrés, mesurant 18 centimètres sur 25, écrit à longues lignes d'une manière soignée entre 1480 et 1490. Il a été relié dans une reliure de maroquin citron à la fin du xvii
e
 siècle... La table, qui remplit les deux premiers feuillets, est incomplète... et n'est pas de la même main que la transcription des nouvelles... Il y a une lacune 
 entre la 11e
 et la 97e
 nouvelle. De la même main est la dédicace au duc de Bourgogne (fol. 2v°) qui porte la date erronée, mise à l'encre rouge par le rubricateur : De Dijon, l'an M.. iiije
 xxxii. Le texte commence au fol. 3 r°. L'écriture est large et carrée. Chaque nouvelle est précédée d'une petite miniature de 7 centimètres et demi sur 7 environ, et d'une lettre ornée. Chaque page est de 35 lignes avec une marge de 2 centimètres environ. Les noms des conteurs et le numéro des nouvelles sont rubriqués. »
 Le manuscrit présentait quelques lacunes qu'une source inconnue a comblées au début du 17° siècle. Il est évident que la main qui a complété ces lacunes a essayé d'imiter l'écriture du xv
e
 siècle.

      En plus du ms de Glasgow, Les Cent Nouvelles Nouvelles
 nous sont conservées dans une édition publiée par A. Vérard vers la fin de 1486. Tandis que la langue du ms de Glasgow contient un assez grand nombre de formes archaïsantes, des régionalismes caractéristiques du nord de la France, l'édition Vérard semble plutôt un rajeunissement, une modernisation des nouvelles, conformes à la langue écrite et parlée de la région de l'Ile-de-France à la fin du xv
e
 siècle. Les différences entre les deux versions ne sont pas importantes. Vérard allonge le texte ici, l'abrège là. Les nouvelles abrégées sont surtout dans la seconde moitié du recueil. L'ordre chronologique des nouvelles est le même que celui du ms de Glasgow, sauf pour les nouvelles 99 et 100, et le texte de Vérard présente plus de nouvelles anonymes que l'autre, surtout parmi les vingt dernières. Il est assez curieux de noter que les 
 lacunes du ms de Glasgow comblées au xvii
e
 siècle n'ont pas été complétées par des emprunts au texte de Vérard, ce qui semble prouver l'existence d'une source commune pour les deux versions.

      Il est probablement inutile d'insister trop sur des sources littéraires pour ce recueil d'histoires plaisantes et grivoises. On pense surtout à un illustre prédécesseur, Boccace et à son Décaméron
, et il semble naturel que des raconteurs, connaissant le célèbre recueil italien, aient voulu imiter, au moins en apparence, leur modèle, mais en fait, Les Cent Nouvelles Nouvelles
 françaises doivent très peu aux cent nouvelles italiennes. Nous savons que la bibliothèque de Philippe de Bourgogne contenait un exemplaire de cet ouvrage. Mais une influence plus directe semble être celle des Facéties
 du Florentin Poggio (1380-1459), collection d'histoires parfois obscènes qui ont fourni, sinon la matière, au moins les thèmes de plusieurs des Cent Nouvelles
, mais comme l'a dit M. Desonay : « En réalité,... l'imitation de Poggio, quand imitation il y a, ne tourne jamais au plagiat. Sur un canevas d'une sobre et grêle élégance, le narrateur français brode une histoire presque nouvelle, aux détails vécus, dont l'originalité même ferait volontiers le prix. »
 Bien qu'on n'ait pas trouvé d'exemplaire des Facéties
 dans l'inventaire du duc de Bourgogne, ces histoires plaisantes étaient très probablement connues de Philippe et de certains de ses serviteurs et gentilhommes 
 qui avaient collaboré aux Cent Nouvelles
. Ce qui est sûr, c'est que le duc et ses amis connaissaient les vieux fabliaux français, dont un recueil important se trouvait dans sa bibliothèque. D'après des témoignages de l'époque, surtout de Chastellain, cité par Champion, le duc portait en lui « le vice de la chair », il était « durement lubrique », on lui connaissait trente maîtresses et une foule de bâtards. Tous les recueils de contes nommés ci-dessus n'auraient donc pas manqué de plaire à Philippe et à son cercle. « Les Cent Nouvelles Nouvelles
, rédigées sur l'ordre de Philippe le Bon, sur le type du Décaméron
, ne sont pas autre chose que des plaisantes histoires secrètes, racontées par le duc et par ses serviteurs, à la suite des longs repas où Philippe le Bon, sur la soixantaine, trouvait un plaisir particulier. »
 Trente-six conteurs sont nommés comme ayant contribué aux Cent Nouvelles Nouvelles
, et grâce surtout aux recherches minutieuses de P. Champion, nous sommes bien renseignés sur leur identité. Monseigneur
 est le duc Philippe lui-même, et tous les autres, sauf trois, sont des gens de la cour, des serviteurs du duc et évidemment de bons amis. A la demande de leur maître, ils ont collaboré à cette œuvre qui, pour eux, était une forme de divertissement destiné à passer le temps agréablement, et une distraction plaisante des affaires d'Etat et de la politique. Les trois autres collaborateurs
 étaient des Français attachés à la cour du dauphin, le futur roi Louis XI, et pensionnés par Philippe, comme l'était le dauphin lui-même.

      
 La date que porte le ms de Glasgow, DE DIJON, L'AN MIL IIIJc
 XXXII, est une faute évidente, due probablement à une confusion faite en transposant des chiffres arabes en chiffres romains. Nous savons, par des allusions dans le texte, que les nouvelles n'ont pu être racontées avant 1450,
 et, d'après ces allusions, entre 1456 et 1461, période qui coïncide avec la présence chez Philippe des Français mentionnés ci-dessus. Donc, 1432 est une erreur, et même, selon M. Roques, une erreur « inquiétante ». Il dit : « . .. si l'on doit, ce qui est certain, corriger (mais comment ? en 50 ou 60 ?) le chiffre des dizaines, l'on ne voit pas bien pourquoi l'on ferait confiance au chiffre des unités, Je tiens donc la date de 1462 pour une date moyenne, mais arbitraire, entre les dates extrêmes de 1456 et 1467. »
 M. Watkins a proposé pour la compilation des Cent Nouvelles Nouvelles
 une date située après 1464. Il a noté, dans la nouvelle 33, l'expression on m'a bien baillé de l'oye
, peut-être une allusion indirecte à la Farce de Pathelin
, composée, dit-il, « almost certainly » en 1464. « Thus, having allowed enough time for Pathelin
 to be performed, its fame to spread. Philip [de Loan] to refer to it indirectly in a tale and the ‘secrétaire’ or compiler to write it up, we would suggest that the tales were compiled after
 1464, but during Philip's lifetime, that is, before 1467. »


      
 L'identité de « l'acteur », ou rédacteur, des Cent Nouvelles Nouvelles
 reste toujours un mystère. Qu'un écrivain de talent ait réuni toutes les histoires en un volume, il n'y a guère de doute. Le ton général du recueil, malgré une certaine diversité de thèmes, laisse paraître, à notre avis, une unité fondamentale et un point de vue, un ton qui s'impose dès le début : celui de l'ironie. Les nouvelles attribuées à l'acteur
 (51, 91, 92, 98, 99) apparaissent comme l'œuvre d'un homme qui a des connaissances littéraires (surtout dans les deux dernières, basées sur des sources latines), et qui a développé ses histoires dans la version française avec beaucoup de goût et d'art. Le fait que la 50e
 nouvelle soit attribuée à Antoine de la Sale — la seule personne parmi les conteurs qui ait joui d'une vraie renommée littéraire — est peut-être la raison pour laquelle les premiers éditeurs (Leroux de Lincy et Th. Wright) et d'autres érudits, dont Gaston Paris et Gustave Cohen, ont été amenés à voir dans la personne du compilateur (l'acteur
) Antoine de la Sale lui-même. Cette hypothèse a été rejetée, notamment par Champion, et MM. Desonay et Knudson.
 D'abord, aucun document dans les archives des provinces faisant partie du duché de Bourgogne n'atteste la présence d'Antoine de la Sale à la cour de Philippe au moment de la compilation des nouvelles, tandis que la présence de tous les autres conteurs chez le duc est bien assurée par des documents, comme Champion l'a mis en évidence. Ensuite, Antoine de la Sale avait toujours signé ses ouvrages, pourquoi pas celui-ci ? En troisième lieu, de la Sale était un écrivain de cour. « Il n'a écrit et compilé, dit Champion, que pour instruire 
 les princes, raconter des fêtes et des tournois, consoler de nobles femmes. Il était marié, et à une femme noble. Il vivait, non pas à Genappe et à Hesdin, mais au Châtelet-sur-Oise, près des enfants de Luxembourg. Comment aurait-il connu si parfaitement le petit cercle de bourgeois, de simples paysans, le milieu populaire en un mot de ce Brabant, de cette Bourgogne dont les conteurs célèbrent à la fois la balourdise et la gentillesse ? Car si l'on excepte les nouvelles importées par les gens de la suite du dauphin, presque toutes se passent dans les provinces septentrionales. »
 Quatrièmement, le style des ouvrages signés par A. de la Sale diffère beaucoup de celui des Cent Nouvelles Nouvelles
. « . .. sa phrase demeure lourde souvent, chargée d'incidences ; elle se développe en périodes à la latine. Son style est celui d'un chroniqueur. Dans les Cent Nouvelles Nouvelles
, un style vif ; des phrases claires, des conversations surtout, un dénouement rapide. L'acteur a des manies d'écrivain qui me paraissent différentes de celles d'Antoine de la Sale. Ce dernier n'a pas l'ironie constante qui caractérise 1' « acteur ».
 M. Desonay, qui a étudié à fond l'œuvre d'A. de la Sale, a remarqué : « Ce qui nous interdit d'attribuer les Cent Nouvelles
 à de la Sale c'est la langue, toute originale de ces franches « ratelées ». A chef de peche, a fin de piece, a chef de terme
, etc., au fort, de prinsault
 ne se trouvent pas chez La Sale. »


      Champion, après avoir rejeté l'hypothèse selon laquelle La Sale serait 1' « acteur », en a proposé une autre : Philippe Pot, nommé Monseigneur de la Roche, serait le conteur principal avec quinze nouvelles 
 (3, 8, 10, 12, 15, 18, 34, 36, 37, 41, 44, 45, 47, 48, 52).
 Philippe le Bon était son parrain, il habitait fréquemment à Dijon, il avait un talent d'écrivain (cf. une de ses lettres publiée par Champion dans son introduction, p. lxviii
), il savait bien le latin, et connaissait Pogge ainsi que Boccace. « La dédicace au duc de Bourgogne s'explique plus naturellement et, j'oserais aussi le dire, l'absence de signature sur un livre qui demeura à l'usage d'un cercle, et d'un caractère assez libre et comme secret. »


      Malgré les arguments de Champion, qui, selon Roques, méritent grande considération,
 il n'en reste pas moins que ces nouvelles ont été compilées par un rédacteur anonyme, écrivain habile doué d'une oreille très fine pour saisir le langage parlé de ses contemporains de tous les milieux sociaux. Une étude de la topographie des Cent Nouvelles Nouvelles
 montre que « c'est en Bourgogne d'abord, surtout dans les domaines du Nord, et puis en France, qu'il faut situer la scène de cette comédie aux cent actes divers, ad usum delphini
 et du puissant duc d'Occident ».


      Les Cent Nouvelles Nouvelles
 : s'agit-il d'un tableau véridique des mœurs du xve
 siècle ? de « tranches de vie » à la Maupassant et à la manière des romanciers naturalistes ? ou de gaudrioles qui pourraient choquer des âmes délicates et sensibles ? Oui, sans doute, mais cette galerie de portraits de femmes malicieuses, trompeuses et trompées, de pauvres maris souvent (et surtout) 
 cocus et bernés, de clercs et de nonnains lubriques et concupiscents, de chevaliers orgueilleux, acharnés dans leur poursuite d'une aventure amoureuse, de paysans rusés d'une simplicité étonnante, même incroyable : cette galerie de portraits, enfin, si pleine de vie est avant tout destinée à provoquer le grand rire dans la meilleure tradition de l'esprit gaulois. On ne pourrait mieux faire que de citer la jolie phrase de Champion : « Les Cent Nouvelles
 ouvrent une fenêtre sur la campagne de Flandres et de Bourgogne, une porte secrète de la maison des hommes de ce temps en ces pays. »


      
        
          Note sur l'établissement du texte.

        

        Nous reproduisons ici le texte des Cent Nouvelles Nouvelles
 tel qu'il se présente dans le manuscrit de Glasgow, avec les principales variantes de l'édition Vérard. Les leçons rejetées du manuscrit se trouvent également parmi les variantes. Pour des raisons de clarté, il a fallu parfois remplacer des mots, et rarement, des phrases entières du ms de Glasgow par ceux du texte de Vérard, que nous avons mis entre crochets. Si les corrections semblent mériter une remarque spéciale, nous les avons mentionnées dans les notes. Dans l'ensemble, nous avons adopté une attitude plus conservatrice que Champion, qui avait de temps en temps modifié le texte à des endroits où des changements ne s'imposent pas. Les observations et suggestions faites par Mario Roques et Fernand Desonay pour corriger certaines erreurs dans le texte de Champion nous ont été utiles.

        

      

    

  

  
    p.VII

    
      1

      
          G. Doutrepont, La Littérature française à la cour des ducs de Bourgogne
, p. 338, cité par P. Champion, éd. Les Cent Nouvelles Nouvelles
, Paris (E. Droz), 1928, p. LVII.

        

      

    

    p.VIII

    
      2

      
          Pour une description détaillée et l'histoire du ms de Glasgow, voir Champion, op. cit
., pp. CXVI-VII, ainsi que J. Young et P.H. Aitken, A Catalogue of the Manuscripts m the Library of the Hunterian Museum in the University of Glasgow
. Glasgow (Maclehose), 1908, pp. 201-3.

        

      

    

    p.IX

    
      3

      
          F. Desonay, c.-r. de Champion, Les Cent Nouvelles Nouvelles
, dans Revue Belge de philologie et d'histoire
, t. S (1929), p. 1014.

        

      

    

    p.X

    
      4

      
          Champion, op. cit
., p. XVII.

        

      

    

    
      5

      
          Mgr de Villiers (Nouv. 32, 35, 55, 56, 57) ; Beauvoir (27, 30) ; Mgr de la Barde (31).

        

      

    

    p.XI

    
      6

      
          Nouv. 42, le grand pardon de Rome (1450) ; 55, la peste du Dauphiné (même année) ; la nouv. 16 situe les récits entre la guerre de Gand (1452) et la guerre d'Utrecht (1455-56).

        

      

    

    
      7

      
          M. Roques, c.-r. de Champion, Les CNN
, dans Romania
 54 (1928), p. 565. Roques est revenu à cette question de la datation des CNN
 dans un article sur Pathelin (Romania
 57, 1931, 548-60). Voir les notes aux nouvelles 33 et 89.

        

      

    

    
      8

      
          John H. Watkins, dans Modem Language Review
, t. 37 (1942), p. 485.

        

      

    

    p.XII

    
      9

      
          Champion et Desonay, op. cit
. ; Ch. Knudson, « Antoine de la Sale, le duc de Bourgogne et les Cent Nouvelles Nouvelles », Romania
 53 (1927), pp. 365-73.

        

      

    

    p.XIII

    
      10

      
          Champion, op. cit
., p. liii


        

      

    

    
      11

      
          
            Ibid.

          

        

      

    

    
      12

      
          Desonay, op. cit
., p. 1004.

        

      

    

    p.XIV

    
      13

      
          Pour une esquisse de ce personnage, voir Champion, xiii-xv
.

        

      

    

    
      14

      
          Champion, p. lvii.


        

      

    

    
      15

      
          M. Roques, op. cit
., p. 565.

        

      

    

    
      16

      
          Desonay, op. cit
., p. 1022. Voir la table topographique dans l'édition Champion, p. lxix.


        

      

    

    p.XV

    
      17

      
          Champion, p. lviii.


        

      

    

  


		

    
		

  
    
      LES CENT NOUVELLES NOUVELLES

      
        Sensuyt la table de ce present livre, intitulé des Cent Nouvelles, lequel en soy contient cent chapitres ou histoires, ou pour mieulx dire nouvelles.

      

      
        Compté par Monseigneur le Duc.

        La premiere nouvelle traicte d'un qui trouva façon
d'avoir la femme de son voisin, lequel il avoit envoyé
dehors pour plus aisément l'avoir ; et luy, retourné
de son voiage, trouva celuy qui se baignoit avec sa
10 femme. Et, non sachant que ce fust elle, la volut
voir ; et permis luy fut de seullement veoir le derriere : et alors jugea que ce luy sembla sa femme
mais croire ne l'osa. Et, sur ce, se partit et vint
trouver sa femme a l'ostel, qu'on avoit boutée hors
15 par une posterne ; et luy compta son ymaginacion


      

      
        Par Monseigneur le Duc

        La secunde nouvelle, comptée par monseigneur le
duc Philipe, d'une jeune fille qui avoit le mal de broches, la quelle creva a ung cordelier qui la vouloit
20 mediciner ung seul bon œil qu'il avoit ; et du proces
qui en fut


      

      
        Par Monseigneur de la Roche.

        La tierce nouvelle, de la tromperie que fist ung
chevalier a la femme de son musnier, a laquelle
25 bailloit a croire que son con luy cherroit, si luy
recoingna pluseurs foiz. Et le musnier, de ce adverty
pescha ung dyamant que la femme au chevalier avoit
perdu ; et dedans son corps le trouva, comme bien
sceut le chevalier depuis ; si l'appella pescheur, et
30 le musnier cuigneur le nomma


      

      
        Par Monseigneur.

        La iiije
 nouvelle, d'un archier escossois qui fut
amoureux d'une belle gente damoiselle, femme d'un
eschopier, laquelle, par le commandement de son
35 mary, assigna jour audit Escossois ; et de fait y
comparut et besoigna tant qu'il voult, le dit eschopier
estant caiché en la ruelle de son lit, qui tout povoit
veoir et oyr.


      

      
        Par Philipe de Loan.

        40 La ve
 nouvelle, par Philipe de Loan, de deux jugements de monseigneur Talebot, c'est asavoir, d'un
François prins par ung Anglois soubz son sauf conduit, qui d'aguilectes a armer se defendit contre le
Françoys, qui d'une espée le feroit, present Talebot 
45 et d'un qui l'eglise avoit robée, auquel il fist jurer
de non jamais plus entrer en l'eglise
La vje
 nouvelle, par monsieur de Launoy, d'un
yvroigne qui au prieuré des Augustins de La Haye
en Hollendre se voult confesser, et après sa confes50 sion, disant que en bon estat estoit, vouloit mourir.
Et cuida avoir la teste trenchée et estre mort, et par
ses compaignons fut emporté, qui luy disoient qu'ilz
l'emportoient en terre.
La vije
 nouvelle, par Monseigneur, de l'orfevre de
55 Paris qui fist le charreton couscher avec luy et sa
femme ; et comment le charreton par derriere se
jouoit avec elle, dont l'orfevre se parceut et trouva ce
qui estoit ; et des parolles qu'il dist au charreton.
La viije
, par monseigneur de la Roche, d'un com60 paignon picard demourant a Bruxelles, qui engrossa
la fille de son maistre ; et a ceste cause print congié
de haulte heure et vint en Picardie se marier. Et tost
après son partement, la mere de la fille se parceut
de l'encloueure de sa fille, laquelle, a quelque mes65 chief que ce fust, confessa le cas tel qu'il estoit. La
mere la renvoya devers le dit compaignon ; et depuis
leur espousée, par ung accident qui au compaignon
advint le jour de ses nopces.
La ixe
 nouvelle, par Monseigneur le duc, d'un che70 valier de Bourgoigne, amoureux d'une des chambrieres de sa femme. Cuidant coucher avecques celle,
cogneut que c'estoit mesmes sa femme, qui ou lieu
de sa chambriere s'estoit boutée. Et comment ung
aultre chevalier, son voisin, par son ordonnance,
75 avecques sa femme aussi avoit couschié, dont il fut
bien mal content, ja soit ce que sa femme n'en sceut
oncques riens, et ne cuidoit avoir eu que son mary.
La xe
 nouvelle, par monseigneur de la Roche, d'un
chevalier d'Angleterre, qui, puis qu'il fut marié, voult
80 que son mignon, comme paravant son mariage, de
belles filles luy fist finance ; laquelle chose il ne voult
faire, et s'excusoit ; mais son maistre a son premier
train le ramena par le faire servir de pastés d'anguilles.
85 La xie
 nouvelle, par Monseigneur, d'un paillard
jaloux qui, après beaucoup d'offrandes faictes a
divers sains pour le remede de sa maudicte maladie,
fist offrir une chandelle au deable qu'on mect communement desoubz saint Michel ; et du songe qu'il
90 songea, et de ce qui luy advint au reveiller.
[La dousiesme nouvelle parle d'ung Hollandois qui
nuyt et jour, a toute heure, ne cessoit d'assaillir sa
femme au jeu d'amours ; et comment d'aventure il
la rua par terre, en passant par ung bois, soubz un
95 grant arbre sur lequel estoit ung laboureur qui avoit
perdu son veau. Et, en faisant inventoire des beaux
membres de sa femme, dist qu'il veoit tant de belles
choses et quasi tout le monde ; a qui le laboureur
demanda s'il veoit point son veau qu'il cherchoit,
 duquel il disoit qu'il lui sembloit en veoir la queue.
La tresiesme nouvelle, comment le clerc d'ung
procureur d'Angleterre deceut son maistre pour luy
faire accroire qu'il n'avoit nulz coillons, et a ceste
cause il eut le gouvernement de sa maistresse aux
 champs et a la ville, et se donnerent bon temps.
La quatorsiesme nouvelle, de l'ermite qui deceut la
fille d'une povre femme, et lui faisoit accroire que sa
fille auroit ung filz de lui qui seroit pape, et adonc,
quant vint a l'enfanter, ce fut une fille, et ainsi fut
 l'embusche du faulx hermite descouverte, qui a ceste
cause s'enfouit du païs.
La quinsiesme nouvelle, d'une nonnain que ung
moyne cuidoit tromper, lequel en sa compaignie
amena son compaignon, qui devoit bailler a taster a
 elle son instrument, comme le marchié le portoit, et
comme le moyen mist son compaignon en son lieu,
et de la response que elle fist.
La xvje
 nouvelle, d'ung chevalier de Picardie,
lequel en Prusse s'en ala ; et tandiz ma dame sa
 femme d'ung autre s'accointa ; et, a l'eure que son
mary retourna, elle estoit couchée avec son amy,
lequel, par une gracieuse subtilité, elle le bouta hors
de sa chambre, sans ce que son mary le chevalier
s'en donnast garde.
125 La xvije
 nouvelle, par monseigneur, d'ung president de parlement qui devint amoureux de sa chamberiere, laquelle a force, en bulletant la farine, cuida
violer, mais par beau parler de lui se desarma et lui
fist affubler le bulleteau de quoy elle tamisoit, puis
 ala querir sa maistresse, qui en cet estat son mary
et seigneur trouva, comme cy après vous orrez.
La xviije
 nouvelle, racomptée par monseigneur de
la Roche, d'ung gentilhomme de Bourgoingne, lequel
trouva façon, moyennant dix escuz qu'il fist bailler a
 la chamberiere, de couchier avecques elle ; mais,
avant qu'il voulsist partir de sa chambre, il eut ses
dix escus et se fist porter sur les espaules de la dicte
chamberiere par la chambre de l'oste. Et, en passant
par la dicte chambre, il fist ung sonnet tout de fait
 advisé qui tout leur fait encusa, comme vous pourrez
ouyr en la nouvelle cy dessoubz.
La xixe
 nouvelle, par Philipe Vignieu, d'ung marchant d'Angleterre, du quel la femme, en son absence,
fist ung enfant, et disoit qu'il estoit sien ; et com ment il s'en despescha gracieusement comme elle luy
avoit baillé a croire qu'il estoit venu de neige, aussi
pareillement au soleil comme la neige s'estoit fondu.
La vingtiesme nouvelle, par Philippe de Laon, d'ung
lourdault Champenois, lequel, quant il se maria,
 n'avoit encores jamais monté sur beste crestienne,
dont sa femme se tenoit bien de rire. Et de l'expedient que la mere d'elle trouva, et du soudain pleur
dudit lourdault a une feste et assemblée qui se fist
depuis après qu'on lui eut monstré l'amoureux mestier,
 Comme vous pourrez ouyr plus a plain cy après.
La vingt et uniesme nouvelle, racomptée par Philippe de Laon, d'une abesse qui fut malade par faulte
de faire cela que vous savez, ce qu'elle ne vouloit
faire, doubtant de ses nonnains estre reprouchée ;
 et toutes lui accorderent de faire comme elle ; et
ainsi s'en firent toutes donner largement.
La vingt et deusiesme nouvelle racompte d'ung
gentil homme qui engroissa une jeune fille, et puis en
une armée s'en ala. Et, avant son retour, elle d'ung
 autre s'accointa, auquel son enfant elle donna. Et le
gentil homme, de la guerre retourné, son enfant
demanda ; et elle lui pria que a son nouvel amy le
laissast, promettant que le premier qu'elle ferait sans
faulte lui donnerait, comme cy dessoubz vous sera
 recordé.
La vingt et troisiesme nouvelle, d'ung clerc de qui
sa maistresse fut amoureuse, la quelle a bon escient
s'i accorda, pour tant qu'elle avoit passé la roye que
le dit clerc lui avoit faicte. Ce voyant son petit filz
 dist a son pere, quant il fut venu, qu'il ne passast
point la raye : car, s'il la passoit, le clerc lui ferait
comme il avoit fait a sa mere.
La vingt et quatriesme nouvelle, dicte et racomptée
par monseigneur de Fiennes, d'ung conte qui une
 tresbelle, jeune et gente fille, l'une de ses subjectes,
cuida decevoir par force ; et comment elle s'en
eschappa par le moyen de ses houseaux ; mais depuis
l'en prisa tresfort, et l'aida a marier, comme il vous
sera declairé cy après.
 La vingt et cinquiesme nouvelle, racomptée et dicte
par Monseigneur de Saint Yon, de celle qui de force
se plaignit d'ung compaignon, lequel elle avoit
mesmes adrecié a trouver ce qu'il queroit ; et du
jugement qui en fut fait.
 La vingt et siziesme nouvelle, racomptée et mise
en terme par monseigneur de Foquessoles, des amours
d'ung gentilhomme et d'une damoiselle, laquelle
esprouva la loyauté du gentil homme par une merveilleuse et gente façon, et coucha troys nuytz avec
 lui, sans aucunement savoir que ce fust elle ; mais
pour homme la tenoit, ainsi comme plus a plain
pourrez ouyr cy après.
La vingt et septiesme nouvelle, racomptée par
monseigneur de Beauvoir, des amours d'ung grant
 seigneur de ce royaume et d'une gente damoiselle
mariée, laquelle, affin de baillier lieu a son serviteur,
fist son mary bouter en ung bahu par le moyen de
ses chamberieres, et leans le fist tenir toute la nuyt,
tandis qu'avec son serviteur passoit le temps ; et des
 gaigeures qui furent faictes entre elle et son dit
mary, comme il vous sera recordé cy après.
La vingt et huitiesme nouvelle, dicte et racomptée
par messire Michault de Changy, de la journée assignée a ung grant prince de ce royaume par une
 damoiselle servante de chambre de la royne, et du
petit exploit d'armes que fist le dit prince, et des
faintises que la dicte demoiselle disoit a la royne de
sa levriere, laquelle estoit tout a propos enfermée
dehors de la chambre de la dicte royne, comme orrez
 cy après.
La vingt et nefviesme nouvelle, racomptée par monseigneur, d'ung gentil homme qui, des la premiere
nuyt qu'il se maria, et après qu'il eut heurté ung coup
a sa femme, elle luy rendit ung enfant ; et de la
 maniere qu'il en tint, et des paroles qu'il en dist a
ses compaignons qui lui apportoient le chaudeau,
comme vous orrez cy après.
La trentiesme nouvelle, racomptée par monseigneur
de Beauvoir, françois, de troys marchans de Savoye
 alans en pelerinage a Saint Anthoine en Viennois,
qui furent trompez et deceuz par trois cordeliers, lesquelz coucherent avec leurs femmes, combien qu'elles
cuidoient estre avec leurs mariz ; et comment, par le
rapport qu'elles firent, leurs maryz le sceurent et de
 la maniere qu'ilz en tindrent, comme vous orrez cy
après.
La trente et uniesme nouvelle, mise en avant par
monseigneur, de l'escuier qui trouva la mulette de
son compaignon et monta dessus, laquelle le mena
 a l'uis de la dame de son maistre ; et fist tant l'escuier
qu'il coucha leans, ou son compaignon le vint trou ver ; et pareillement des paroles qui furent entre eulz,
comme plus a plain vous sera declairé cy dessoubz.
La trente et deusiesme nouvelle, racomptée par
 monseigneur de Villiers, des cordeliers d'Ostelleric en
Castelongne qui prindrent le disme des femmes de la
ville ; et comment il fut sceu, et quelle punicion par
le seigneur et ses subjetz en fut faicte, comme vous
orrez cy après.
 La trente et troisiesme nouvelle, racomptée par
monseigneur, d'ung gentil seigneur qui fut amoureux
d'une damoiselle, dont se donna garde ung autre
grant seigneur, qui lui dist ; et l'autre toujours plus
lui celoit et en estoit tout affolé ; et de l'entretenement depuis d'eulz deux envers elle, comme vous
pourrez ouyr cy après.
La trente et quatriesme nouvelle, racomptée par
monseigneur de la Roche, d'une femme mariée qui
assigna journée a deux compaignons, lesquelz vindrent et besoingnerent ; et le mary tantost après survint ; et des paroles qui après en furent, et de la
maniere qu'ilz tindrent, comme vous orrez cy après.
La trente et cinquiesme nouvelle, par monseigneur
de Villiers, d'ung chevalier du quel son amoureuse
 se maria, tandis qu'il fut en voyaige ; et a son retour.
d'aventure la trouva en mesnage, laquelle, pour couchier avec son amant, mist en son lieu couchier avec
son mary une jeune damoiselle, sa chamberiere ; et
des paroles d'entre le mary et le chevalier voyaigeur,
 comme plus a plain vous sera recordé cy après.
La xxxvje
 nouvelle, racomptée par monseigneur de
la Roche, d'ung escuier qui vit sa maistresse, dont il
estoit moult feru, entre deux autres gentilz hommes,
et ne se donnoit garde qu'elle tenoit chascun d'eulz
 en ses laz ; et ung autre chevalier qui savoit son cas
le lui bailla a entendre, comme vous orrez cy après.
La trente et septiesme nouvelle, par monseigneur
de la Roche, d'ung jaloux qui enregistroit toutes les
façons qu'il povoit ouyr ne savoir dont les femmes
 ont deceu leurs mariz, le temps passé ; mais a la fin
il fut trompé par l'orde eaue que l'amant de sa dicte
femme getta par une fenestre sur elle, en venant de
la messe, comme vous orrez cy après.
La trente et huitiesme nouvelle, racomptée par
 monseigneur le seneschal de Guienne, d'ung bourgois de Tours qui acheta une lamproye qu'a sa
femme envoya pour appointer, affin de festoier son
curé, et la dicte femme l'envoya a ung cordelier son
amy ; et comment elle fist couchier sa voisine avec
 son mary, qui fut bastue, Dieu sçait comment, et de
ce qu'elle fist accroire a sondit mary, comme vous
orrez cy dessoubz.
La xxxixe
 nouvelle, racomptée par monseigneur de
Saint Pol, du chevalier qui, en attendant sa dame,
 besoigna troys fois avec la chambriere qu'elle avoit
envoyée pour entretenir le dit chevalier, affin que
trop ne luy ennuyast ; et depuis besoingna troys fois
avec la dame ; et comment le mary sceut tout par la
chamberiere, comme vous orrez.
295 La xle
 nouvelle, par messire Michault de Changy,
d'ung jacopin qui abandonna sa dame par amour,
une bouchiere, pour une autre plus belle et plus
jeune ; et comment ladicte bouchiere cuida entrer en
sa maison par la cheminée.
 La quarante et uniesme nouvelle, par monseigneur
de la Roche, d'ung chevalier qui faisoit vestir a sa
femme ung haubregon quand il vouloit faire ce que
savez, ou compter les dens ; et du clerc qui lui apprint
autre maniere de faire, dont elle fut a pou près par
 sa bouche mesmes encusée a son mary, se n'eust esté
la glose qu'elle controuva subitement.
La xlije
 nouvelle, par Meriadech, d'ung clerc de
villaige estant a Romme, cuidant que sa femme fust
morte, devint prestre et impetra la cure de sa ville ;
 et, quant il vint a sa cure, la premiere personne qu'il
rencontra ce fut sa femme.
La xliije
 nouvelle, par Monseigneur de Fiennes,
d'ung laboureur qui trouva un homme sur sa femme,
et laissa a le tuer pour gaigner une somme de blé ;
 et fut la femme cause du traictié, affin que l'autre
parfist ce qu'il avoit commencé.
La xliiije
 nouvelle, par monseigneur de la Roche,
d'ung curé de villaige qui trouva façon de marier une
fille dont il estoit amoureux, laquelle lui avoit promis,
 quant elle seroit mariée, de faire ce qu'il vouldroit ;
laquelle chose, le jour de ses nopces, il luy ramenteust, ce que le mary d'elle ouyt tout a plain, a quoy
il mist provision, comme vous orrez.
La xlve
 nouvelle, par monseigneur de la Roche,
 d'ung jeune Escossois qui se maintint en habillement
de femme l'espace de quatorze ans, et par ce moyen
couchoit avec filles et femmes mariées, dont il fut
puny en la fin, comme vous orrez cy après.
La quarante et siziesme nouvelle, racomptée par
 monseigneur de Thienges, d'ung jacopin et de la
nonnain qui s'estoient boutez en ung preau pour faire
armes a plaisance, dessoubz ung poirier ou s'estoit
caiché ung qui savoit leur fait tout a propos, qui
leur rompit leur fait pour ceste heure, comme plus
 a plain vous orrez cy après.
La quarante et septiesme nouvelle, par monseigneur de la Roche, d'ung president saichant la deshonneste vie de sa femme, la fist noyer par sa mulle.
la quelle il fit tenir de boire par l'espace de huit
 jours ; et pendant ce temps lui faisoit bailler du sel
a mengier, comme il vous sera recordé plus a plain.
La quarante et huitiesme nouvelle, racomptée par
monseigneur de la Roche, de celle qui ne vouloit
souffrir qu'on la baisast, mais bien vouloit qu'on lui
34S rembourrast son bas ; et habandonnoit tous ses
membres, fors la bouche, et de la raison qu'elle y
mettoit.
La quarante et nefviesme nouvelle, racomptée par
Pierre David, de celui qui vit femme avec ung homme
 auquel elle donnoit tout son corps entierement,
excepté son derriere, qu'elle laissoit a son mary,
lequel la fist habiller ung jour, presens ses amys,
d'une robe de bureau et fit mettre sur son derriere
une belle piece d'escarlate ; et ainsi la laissa devant
 tous ses amys.
La cinquantiesme nouvelle, racomptée et dicte par
Anthoine de la Sale, d'ung pere qui voulut tuer son
fils pource qu'il avoit voulu monter sur sa mere grant,
et de la response du dit filz.
 La cinquante et uniesme nouvelle, racomptée par
l'acteur, de la femme qui departoit ses enfans au lit
de la mort, en l'absence de son mary, qui siens les
tenoit ; et comment ung des plus petiz en advertit
son pere.
 La cinquante et deusiesme nouvelle, racomptée par
monseigneur de la Roche, de troys enseignemens que
ung pere bailla a son filz, lui estant au lit de la
mort, lesquelz ledit filz mist a effet au contraire de
ce qu'il lui avoit enseigné. Et comment il se deslia
 d'une jeune fille qu'il avoit espousée, pource qu'il la
vit couchier avec le prestre de la maison la premiere
nuyt de leurs nopces.
La liije
 nouvelle, racomptée par monseigneur
l'amant de Brucelles, de deux hommes et deux fem mes qui attendoient pour espouser a la premiere
messe bien matin ; et, pource que le curé ne veoit
pas trop cler, il print l'une pour l'autre, et changea
a chascun homme la femme qu'il devoit avoir, comme
vous orrez.
 La liiije
 nouvelle, racomptée par Mahiot, d'une
damoiselle de Maubeuge qui se abandonna a ung
charreton et refusa plusieurs gens de bien ; et de la
response qu'elle fist a ung chevalier, pource qu'il lui
reprouchoit plusieurs choses, comme vous orrez.
 La lve
 nouvelle, par monseigneur de Villiers, d'une
fille qui avoit l'epidimie, qui fist mourir troys hommes pour avoir la compaignie d'elle ; et comment le
quatriesme fut saulvé, et elle aussi.
La lvje
 nouvelle, par monseigneur de Villiers, d'ung
 gentil homme qui attrappa en ung piege qu'il fist le
curé, sa femme et sa chamberiere, et ung loup avec
eulz ; et brula tout la dedens, pour ce que le dit
curé maintenoit sa...
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